
LE SAMEDI

p>uits sains fht reçut trois nouvelles victines.
L'étritgel'imîprévu (le ce doul lie ntiîfrage

lrap)ICft de stupeur lat caravane entière
<pi4 sur les deux rives, avait vu sans coin-

rlendrel'O
Lu colonel d'Eraýgny, fou dlu désespoir,

s'était jeté dans la première barque (lui avait
abiorde la rive, et, à forc du rnes, il e4say-
ait (le remonter le rapide.

'Tenltativ'e insensée.
t'O colonel parvint néanmoins jusqu'aul

pied d'une (les chuites ; il fut saisi par un
relinin, lat bîarque se retourne', et il v'int,
illeurtri, échlouer. sur lat rive, où il fut re-
cueilli. En1 aval dtonce grantde émotion. len

11,111o1t, nomeîî émoi, avec de linquiétude en
Plus.

M. (le Lincourt, quoique vi veinent iimupres-
sionlié Par le îîîallleur qlui venait del, frapper
soit associé et sol ne citsit avec stug-froi<l
soin dlevoir et ordonnait que le troisièmte (le-
part eût lien.

mais il remîar'qua de l'hésitation paî'nîî ses
hommiiîes.

Il les asseiîda, et leur, (lit résol ûnient
-Gientlemîanî, deux aidents ne sairaient

viltraveî' notre uarce.
1je. jure, foi (le gentilhommîe! que j'aurais

donnté un lbras pour éviter ces deux mlal-
lieurs ;niais devons-nous rester en haut des
Pliles quandi< nos camarades nouisattendent

ni bas?
-Le chef a ra nw dit le Vieux.

Il faut pilsseî'.
Et pour vous donner lecîîpe Illne

Le c<ouide serra vi' rolnî'eluseinlett lat îniin au
va illhant et véné<trable ji'te

-Allons, dit ce dernier, un wagon à l'eau,
ei nýI braves av\.c mîoi :,el patri(. qu 'il ne0 non,

titi veraje rien, et îqu< les femmiies ayvant eii
pviUL* (t sitamîut hienchelle dle elàté ont, causé

çeS Ma t 1lheuris.
L'expl icatiotn para issait plausib le.
Le magon fut eonpluiit dans le fleuve.
Le Vieux et (1<-s hommîiîes le b onnte volonté

le miontatient,
lis tirenit lat traversée murn enucombîre, et

pluis <'une poitrine lai.ssa échîapper un soit-
li r dle Satisfactio n.

-Mous voyez, <lit le cîiite, (pli la peur
-uulle des fenmmes at causé leur mort.

"A l'euvre!I
lit il organisa le troi.sièmie dlépart.
Il fit prendre toutes les itiesti res liep a-

do juet <le sureté que lui sugéra une exees-

les canots portanît les callons furent unii-
is, pour' plus <le sécurie, <luita ceinîture (le

1-'Seaux, et l'on hissa les Wagonîs chargés (lu
îmunîitions sur <jes aguts îlîiiieiîses dle joucs
-et-s.

Tous les pîréparatif', termlinés, touts les chia-
riots lancés, le eoîîîte se înt à l'au avec sont

Il nie laissa à ter're qu cinqjuante hiomilmes
l't<"ts à partit', Plus l'extrême ;7ié'ega<eu

'lix hîmînis coîiiîaidés pLt* Toiho et Sis
Nez.

le roisimie convoi se trouva bditôt en-
i;lgé au milieu (les rapides <lains les ileilleti-
)'s c'îîi'litions.

Canons, wvagoiis et htommles suivaient une
Aicelh'nte <hirectrion.

Le P>uits sans lin fut, dépassé sans aucun
:'e'etnouveau.
Le comte et le chef 'lss jlter,<ui ilion-

(i.ieiit unge barque et étaient partis dles lier-
t!iers, arrivèrent dlevant lat 'l'oui- dut Sorcier-

's- Eau x.
l'<es <huzhommes exainèrîéient curieus-e-
ttle roce'.

-_Il 'est creux en effet, reiiiarqua M. tic
liiîcouris.

«Ces ouvertures, à. trois nîlètres au-dessus
(le l'eau, ressembilent à des mecurtrièes.

-c'est une gýnrotte, tout simiplemtent, dlit
]3ouléreau.

Elletis ne sont pas rares dans ces parages.
-Une grotte sans issue, ajouta le conite.
-P>eut-être!. lt le squatter.

"Ce rocher ci-eux pourrait bien n'être
qu'un recoin <hais un grand souteîi--trîun."

Cette supposition (le Bouléreau, it rèllé-
chir Mi. dle Lincourt q1ui, silencieux, conti-
nuait à examiner lat Tour, tuut en s'en éloi-
gnant, v'iil)ort par le courant.

Se pal-ant en u-iîîui miurmîura:

UtL pauvre enfant est p)erdu l.. noyée.
Cepend<ant oit atpprochait (le la rive &rit

du ficeuve.
Plusieurs wvagons avaienît dejà été tiré <le

l'au, et les barquîes portant les canons étaiet
solidlemient amiarrées le long dle lu ege

A!l. de l'incourt abordaà à sont tour.
Le c<>honcl dIrgu-,ensanglaté, déeli té,

dlésespéré, était là frénmissantt d'imipatience et
(le dlouleur.

Mais qu'y avait-il à faire?
rfoinlîaio Sans-Nez, et <lix trappeurs îes-

taient les <leriJers sur la rive graucie lut
fieuive.

Le gétui avait vui displiaidte les jeunes
femuiies dans les eaux dle l'-îl)îiinc

Il ajîtiat Rosèe-dli-Miitin, et il adlorait
C'onception.

P>ourtanit aucuine éioti< <n apparente nec
trahit ses angoisses.

,Sa large fatc b<ronzée resta calîine tlr
la1 poignante dlouleu qiiu<ii lui 'cr-a it le cwuii.

Il lit seulement à Sains-Nez:
- Ecu rèuil éto urdi !

Crois-tu miaint.enant au ?Vîoîlwa
Crois-tu au ocr-lsau\!
Cr< us- tui au Ilia]ii gén ic -le la cataract te

-Je ne cois à iein <lu tout Lt SnsNez
ni h'Ci llaiussem ient t<étls

Jtlaiîd je' aurai vu, ton sorcier. nir eni
recauiserolis.

Spt s'i luii î<r-nd< la fauitîiei <le seinne11
trec il n'ai (quà b ien -se te'nir.

-Je lui réserve, a ce tarctit- ile de uen
tripotées q1ui mîarq1uenit 'laens lit vie ilnim d1'un
être surnaturel.

Eýlt si je ne suis pas le pIus fort, mon01 aîti
caciq ue, je le itettrai à miêmîe <le juger dic la

portée <le lia eaîrabiiîe.
loi ual 1 repr<i t

-uiifrère- croit-il (Ile le's pirogues due
hioèe-lu-tîtîiet le Concîîeptio joliîtechaviré

par suIi te dl'uîn aiccl nt ,<' ori naire'?
-Ucttiitîaeîî.répon<tdit as-e

Les 1 lur-oîs et îes squattî-s <tnt mua<wtt
eun doute exémtté utie fause îîiuc<vre quîi
les a lprécipités dlans le remiotus (lit ''o)lfli'.

'Je Suppose qu'il: otît aîlor's pertdu lat tue
et se sonit laissés cliavir canlîtue les ilîé-
ciles.

Ivoilà mîonî opiniioni, et C'e.St lt ,ule <Ile
l'ont puisse raisonnîablemienit admiettre.

-Mon rèvSe tromtpe, lit gravemienît le
gémît.

il juge avec tr-op <le lte.
1"t son jugemient est faîux.

-Soit, rép<liqua Sas-Nz e ill nt-
ce (le raillerie. Mettoîs <[îl je teis qu'un
crétin, et qule toi, ( 'tique, tii Sois p<<ot é
mienit p>erspicatce. Triouve une1< explieaitiou plus
plausib<le qlie celle <juta je te~ iloniie Quelle est
lat véritable Cause (le lit ctetmoî

-C'est le Soîcer-es-Etîmx quii al fait edia-
vir'er les dleuîx pirogues, répondtit 'loitîhio
tive tie SinigulIière assurtuice.

-1"ltot- 1s'écrint Satis- Nez avec. imîlpa-
tiMîte.

-C'test le Sorcier-d es-Eaux jumi al aittiré
les deux ilîniiîus dants le (Pu(its sains fini, coit-

tîiîta le géaînt. lles sont miaintenîant ses pri-
sonnîîères. Et tu le satis le Puîits sanls lin nie
rendi pats ce qîu'il entgloutit.

Saîîs-Nez perdait (le pl ls enît îtîsIpatienîce.
Lui per'sistanîce die Tloiitalio l'agaç<ait.
Il ragreait (le le voit'si simpiîle et si crédlule.
-Miais, Cacique, mton antii, tit-il Cil trépî-

gîtant, oit le prendls-tu, toit dhable de sorcier?
ît est-il ? Dis-îitoi un pu~ quelle tournurie

il at, si ti l'as vu, tont Sorcier (les Eaiux
Il lie répondit q1u'à lat dernière qutestiont.
-Je l'ai vu, <lit-il avec le plus put' accent

lie sincériîté et (le conviction.
Mais Sanîs-Nez était 'l'une incrédulité ab<-

soue.
-Est-ce (lue lat platistanterie vat continuer

longtemips! leiuainua-t-il d'un air groguienard.
Le géant prit tule pose solennel.
-Que mlon rc écoute mia voix, pronîomî

LHie leithise ind<iennie.
" emensonge îAî jaullaîs souillé la Mo-

elle (le Toimiatho.
"Lai vérité pîure va sortir tic ses lèvres

Et, après tie légè're paîuse, il iajoîta;
-Aîti trappetur, ni <n regard est pîerçtant

coîttîtie celiui le l'aigle. Je le jure îiart le
(it'aî< \acoîîdah., au miomtent où les Piro<gues
chauviraient, j'ai \-ii le S<îrciur dles Eauux.

r4'attitu<îe: le ton, le sermîenît tu géat
jetèrenut tottt à coaup Sains. Nez %lants ine'
grand<e iepeiè

Il n'y aivatit certe's pas à dou<tter' dcý li pat-
r' <le <îe T ol<<lho.

M ai,; dlun tautre- Côt< 'exiStete<<IIcýId iîî<<iu-
<lie s«t'cier lie pouvait etre aî<llise nui seul
intant. Quo'- lanser, ? I(n ,cSupposer ? ais

Nu.pu la r.teiit'i- fois li<-it-etre. s1<s

\leîtaleit<'itil se pîa.Cst-i jlsiî
La mor't, I.- C'<ie<-ltiott ai-t-elle si vive-

m<ent fr'ap 1pé 'loilaltî q'ail >oit dleveinu fou?
S-s- \.util ?'u-laai i~ A-t-il til iîitér-t à

Ilite tromîipet tio-tit
Sati,-Nz ~\Zite poanCat trouiver ré)ortse à

il su compilosai un1 airi <ti:i-s rietiz a' aussi
o'<lvalil Po ptlonil El..

-e lie (litt lus <le tail parole, lit-il.
l't iTt liri aVoi vu le Sorcier des

Eatux :jeI te crois.
',Iais le voudr-ais Satvoir commuîenut il est

lnuti, e sorcier.
',Est-ce unî lî< îîîîîîe
-C'est un oiti<'<vl',répondiht ToîIlla-

11o le l'lts sér'ieusemtent -lii miond<e.
-D oub le ? lit atsez
-1l i dleux te os tinua le géanît aivc

utne grav1\i té ittijîertiîîlablv.
-Déculiément, il 'uSt 'o<t :t'pensa Sinis- Nez.
Et, sants affectationt, il pîRi, la lita1ill Stiî li

crosse (liu revolver- quii peniitt à Sa cejiture.
Le Cacique reprit: *
-- Je suppose qut'il a llsieiîs lais. lttis

je ne liii ii *ai t qîu'uni, Ce br'as, il l'aîllonîge
seln sai Volonîté.

-F"ou! archi-foit se <lit Sans-Nez.
"Ayoîts luil. I

Et il reculla (1iiît Pais.

Il conitinuîa:
-Ail mîomtentt où la bEairque <h'de se-lî

Mlatini passait dlevanît le Putits salits liti, le
soier <les Eaitix aI loligea son b ras <ar-les-
sus Il'abllie. Il aittira lai r<guîe ihauts les caîti
pterides <l1 uîlîits e~t li renver~-isa.

le'i ha;nutu.il lie
'Stils- N e le considéèrait avec tile îoîîînuii-

Il jeta les yex' auttourt <le luii, commîîe tut
hommîîîe eher-chianît 'le qlu- côté il \va fuir.

Les, dix tra1 îut-iî's formi<aienît gr-oupeî à
<quelquo pa.ý-


